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de faire beaucoup de remarques fur la ma-
niere d’élever les enfans & fupporter le froidy
ceft la peite que fit & Londres une. dame
de mes. amies de fon fils tunique, par fon
obftination & le plonger dans Peau froide ,
malgn, tous les cris qu’il pouvoxt faire , &
toutes les remontrances que je lui faifois ¢
le préjugé Pemporta fur la tendreffe mater-
nelle; aufli eut-elle le chagrin de voir pé-
fir fon fils unique; bien fait & robufte
car quoique Agé de trois ans,; il ne put
fupporter les violens effets que cette eau froi~
de faifoit fur lui,,.

Dans la feconde paitie de ce tram. au-
teur donne des inftru&ions pour connoitre
les defcentes ou ruptures, les traiter & les
guérir. Dans la  froifieme il rend compte
de trois fmaladies, dont il seft guéri radi-
calement: d'une bile repandue, d’une dif-
fentene & de la goutte. Le régime adopté
par M™. B. a ea dheureux effets, parce’
qu’il éroit fingulierement afforti & fon tem-
pcrament, mais je ne confeillerois pas aifé-
ment 3 des hommes échappés & quelque
maladie mortelle, de manger 4 leur premier
déjeuné quantité. de pain & de fromage
& Hollande en buvart plus d’une demi-bou-
teille de wvin pur; ni aux goutteux , qui
ont des intermittences de pouls, de  boire
un gobelet de punch' deux heures apreés Ie
diner.

On fait que M'. de la Lande 3 fouhalte
que les médecins s’appliquaffent 4 connoitre
le rapport de Pinfluemce des afires avec Ié-
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